
-  - 1

 
 
 
 
 

 
Chemins et Rencontres 
Maison des Associations  
13, allée du Stade 
95610 – Eragny sur Oise  
www.chemins-rencontres.com             N°54       
chemins.rencontres@laposte.net                  juin 2008   
         

 

Hommage à Damien   
 

Qu’est-ce qu’un éditorial sinon le texte qui vient en-tête de notre Bulletin, pour dire et redire, de 
toutes les façons et en toutes circonstances, ce que nous sommes ? 
 
Chemins et Rencontres a maintenant une longue et belle histoire, donc un passé de plusieurs 
dizaines d’années. Nous sommes nés peu avant mai 1968, il y a donc plus de 40 ans, et cela marqua 
fortement la vie de ceux qui, alors, étaient jeunes, voire très jeunes. C’était le temps où nous 
organisions des randonnées pour adolescents. C’est là qu’est né notre amour de la nature, pas à 
pas, c’est-à-dire, marche à marche, kilomètre après kilomètre, voire heure après heure, sur les 
sentiers non balisés. Nous apprenions mycologie, ornithologie et botanique, photographie et même 
astronomie sur le terrain. Cela nous a faits. 
 
Mais ceux qui vivent doivent s’attendre à rencontrer la mort. Nous aurons bientôt à dresser la 
liste des partants, si nous voulons n’en oublier aucun. Et pourquoi les oublier ? Ils ont partagé nos 
rires, nos chansons, nos voyages et nos plaisirs. Après Michel Kameneff qui fut l’un de nos 
présidents, Damien Gabaut s’en est allé : une figure, une personnalité ! Très peu l’ont connu, 
sauf…, sauf notre actuel président, Pierre Gosselin qui l’eut comme tout proche voisin, à Taverny, 
sans savoir qu’il entendrait reparler de lui comme de quelqu’un qui courut les GR, voici 
longtemps, avec l’association qu’il anime ! 
 
Nous ne regardons pas vers le passé. Nous savons seulement que nous avons des racines. Par elles, 
nous avons puisé dans la vie. Ces racines nous nourrissent encore. C’est bien ainsi. Le texte qui 
vient juste après le redit et il est tourné vers l’avenir. 
 
 
            Jean-Pierre DX
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À Damien 
 
Damien est mort le 20 février 2008.  
Jeune encore : il avait 51 ans.  
Un cancer l’a emporté. 
 
C’est un ancien de Chemins et Rencontres, 
un randonneur des années 1970,  
au temps de Jeunesse et Randonnée. 
 
Il avait habité Taverny  
avec ses frères jumeaux, Jean-Pierre et Jean-Marie  
et ses sœurs, Myriam et Cécile.  
 
Tous ont couru, avec nous, bien des GR, 
aux quatre coins de France, 
et même un peu en Hollande… 
 
Sa jeunesse fut difficile. 
Puis il avait connu Patou. 
Il vivait, avec elle, à Antony. 
 
Frondeur, plein d’humour 
et de tendresse, 
il fut « quelqu’un » dans l’association. 
 
Le présent ne se tourne pas  
vers le passé, 
mais s’en nourrit. 
 
Toute la famille des Gabaut 
fut, dès l’origine, 
au cœur de NADIA. 
 
Car le premier de nos trois noms successifs : 
Nature, Dialogue et Amitié 
leur allait si bien. 
 
Alors, nous pouvons dire que Damien nous a fait  
comme nous l’avons fait : 
il y avait tant d’amour dans sa vie. 
 
L’arbre de l’association a des racines. 
Damien est l’une de celles qu’on ne voyait plus, 
mais qui nous aident toujours à tenir debout. 
 
Vous à qui ce prénom ne dit rien, 
sachez qu’il fait partie de notre héritage, 
de notre histoire, de nos valeurs. 
 
 
 



-  - 3

 

Le coin des InfosLe coin des InfosLe coin des InfosLe coin des Infos    

    

 
   N’hésitez pas à consulter notre site internet : 
   www.chemins-rencontres.com 
   Si vous avez des infos ou des suggestions à proposer, vous pouvez le faire : 
   Par courrier à : 

Chemins et Rencontres 
Maison des Associations 

13, allée du Stade 
95610 Eragny sur Oise 

ou 
Par internet : chemins.rencontres@laposte.net 
 
Pour accéder à la partie privée du site 
Login : initiale du prénom+le nom sans espace ni trait d’union (ex :pdupont) 
Mot de passe : c&r 

 
 
INFORMATION SUR LE MENU DEROULANT 
 
ANNONCES DEFILANTES 
 
Une information à donner, une prochaine sortie à rappeler, utilisez les annonces défilantes du site de 
Chemins et Rencontres. Pour ce faire : se rendre dans la partie privée, cliquer sur la rubrique « infos 
pratiques » puis sur « gestion messages », suivre ensuite le mode d’emploi. 
N’oubliez pas que ce message sera lu par quel n’importe internaute et pas seulement par nos amis adhérents. 
Alors si une réponse est attendue, un conseil : donnez votre prénom et les initiales de votre nom (lettre de 
début et de fin de nom) sans indiquer vos coordonnées personnelles (tél, e-mail). Tranquillité oblige ! 
 
 
 
ACTIVITÉ-PHOTO 
 
Dans le cadre de « l’activité-photo », une réunion mensuelle est assurée tous les 
2ème mercredi de chaque mois, à la Maison des Associations (Ecole du Grillon - Allée 
du Stade), salle Scarabée à 20h30. 
Elle est ouverte à tous : 
Amateurs confirmés ou débutants, argentiques ou numériques. 
 
POUR LE REGAL DES YEUX 
 
« Chemins et Rencontres » a acquis le DVD «Carnet de voyages-Femmes du Monde » 
de Titouan Lamazou. 
Chantal HL invite ceux qui désirent le visionner à s’inscrire auprès d’elle afin d’en 
assurer le suivi. 
e-mail : epervierech@orange.fr 
Tél : 01.34.64.49.62 
 
POUR LE SITE INTERNET 
 
Afin de ne pas trop surcharger le site, les compte-rendus des sorties ne devront être 
accompagnés que de 13 photos maximum (au format Img et Vig). 
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LE COIN DES INFOS  
 

 

  INFOS CALENDRIER Dates à retenir pour l’année 2008 
 

  Pour tous 
 

  Du 18 au 26 Octobre 2008 
                        Exposition mycologie, peinture et photo 
 Salle des Calandres à Eragny. 
 
  Prochains collectifs 
 
  le vendredi 19 septembre à 18h 30 
  le vendredi 21 novembre à 18h 30 
   
  Soirée calendrier 
 
  Le vendredi 14 novembre à 20h 30 
  Venez nombreux ! 

 
 

Toutes les réunions ont lieu à la Maison des Associations 
 
 
              
 

INFOS SORTIES 
 

 
 
Finir 2008 – commencer 2009 
Si vous souhaitez participer à ce séjour, penser à contacter Sabine CL dès 
maintenant . 
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LE   COIN DES INFOS 
 

LU DANS LA PRESSE 

   
   
       
 
 

 
D’après Eragny magazine N° 149 avril-mai 2008 
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Collectif du 16 mai 2008 
Compte rendu 

 
 

      
1 - Communication :  

1° courriers reçus de la mairie : 
• réunion le Mardi 20 Mai à 19 H pour la semaine de la solidarité internationale (maison des 

Associations) : pas de participation prévue de la part de C&R 
• réunion le 19 mai à 20 h (maison des Associations) pour la fête des associations : pas de 

participation prévue de la part de C&R 
• Attribution de la subvention municipale de 400 euros 
2° Courrier reçu pour la subvention départementale (la demande sera étudiée lors de la séance du 23 

Juin) 
3° Courrier reçu de la revue Vivre en Val d’Oise concernant les délais de rédaction et de parution. 

Prévoir d'envoyer l'article concernant l’expo début Juin. 
• Prévoir aussi de l'envoyer pour Eragny magazine et pour Douze communes. 
4° Courrier d’info reçu de la FFR (fédération française de randonnée) sur les balisages 

      
2 - Contenu et envoi du prochain balluchon : 

• Jean-Pierre DX va présenter l’article sur Damien GABAUT pour l’édito. 
• Rediffuser le calendrier du 2ème Semestre dûment complété par les dernières propositions. 

  
3 –Organisation de la fête de l'Association du 14 juin : 

• la tonte du terrain est prévue le 3 Juin 
• la préparation du terrain est prévue le 14 juin à partir de 10 H 
• les courses seront effectuées par Jacqueline, Claudine, Cathy le 13 Juin à 10 H 30 
• prévoir des textes de chansons (les guitaristes seront les bienvenus) 
• prévoir des lampes, des chaises, des grilles de barbecue 
• comme d'habitude, chacun amène son repas 
• un mail de rappel sera envoyé début Juin 

 
4 - Organisation de l’expo du 19 au 26 octobre 

• Compte-rendu de la réunion avec la mairie du 9 mai concernant l’expo des artistes indépendants  
• un représentant de l’atelier 13 et un pour C&R seront désignés pour faire partie du jury qui 

sélectionnera les oeuvres exposées par les artistes d'Eragny.. 
• La prochaine réunion pour l'organisation de l'expo C&R est fixée au 2 juin à 20 H chez Cathy et 

Daniel EE.  
 
5– Questions diverses : 

• fixer une date de travail permettant à l'ensemble des membres (au moins du collectif) de pouvoir 
communiquer sur le site en sachant OU - COMMENT et en parlant le même    langage. Par 
exemple pour la section photos, pour imprimer des listes, etc... Chantal et Cathy demandent une 
formation avec Ghyslaine. 

• Dominique RD suggère que la plaquette des chemins de randonnée soit mise plus en évidence 
sur le site. Ghyslaine s'en occupe. 

• Prévoir l’achat de deux logiciels de photos (photoshop cs2 et proshow), se renseigner sur les 
prix. 
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Le coin du « Père Balluchon »      

 

                  Connaître les oiseaux qui nous rendent visite. 
Le Tarin des aulnes : Une appellation qui va de soi... 

 
Partez à sa recherche au bord de la rivière... 
 
Une bande de Tarins des aulnes se signale le plus souvent par ses cris. Ventre clair, poitrine jaune, tête jaune et noire, 
dos verdâtre, ailes aux motifs contrastés vert-jaune. Les Tarins font halte, souvent, dans un aulne ! Ils fréquentent aussi 
les bouleaux dont ils dépouillent les chatons. Ils ont été vus 34 rue Claude Bénard, à Éragny, en février 2008. 
 
Perchés, parfois suspendus tête en bas aux plus fines brindilles, les oiseaux se laissent approcher à quelques mètres, 
tout à leur tâche : extraire les graines des strobiles - ces fruits caractéristiques de l'aulne. Silence, on mange ! Plus de 
cris, mais l'incessant "tic-tic" des becs extrayant sans ménagement les graines minuscules. 
 
C'est l'occasion d'observer tous les détails du plumage de notre visiteur d'hiver. Les femelles, plus ternes, sont faciles à 
distinguer des mâles dont la tête s'orne d'une calotte et d'une petite "moustache" noires.  
 
En hiver, le Tarin est, par excellence, l'oiseau des bois humides et des bords de cours d'eau. Mais son pays d'origine est 
la taïga, la vaste forêt boréale, de l'Europe centrale jusqu'à la lointaine Mandchourie. Il s'y nourrit de graines de 
conifères, ressource dont l'abondance détermine d'importantes fluctuations d'effectifs. 
 
En revanche, l'hiver voit affluer plusieurs centaines de milliers de Tarins, peut-être un million, ce qui en fait un 
hivernant assez commun, même en Ile-de-France.  
 
Il repartira dans les premiers jours d'avril.  Source : http://www.corif.net/site/especemois/tarin.htm 
 

Le  Père Balluchon Ecolo 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

D’après « un geste au quotidien pour sauver la terre » 
Les Almaniaks 2008 
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Lettre de Goupil et 
de son copain caché, le blaireau) au Pic Vert d’Éragny. 

« Non, je ne suis pas un nuisible ! » 
 

 
 
Connaissez-vous le déterrage ? On appelle ça aussi de la vénerie souterraine! La « vénerie sous terre » se pratique 
toute l’année, y compris en période de gestation des femelles! 
 
Le déterrage a pour principe d’acculer un animal au fond de son terrier à l’aide de chiens. Ensuite un équipage 
creuse à l’aide de pelles et de pioches la galerie concernée afin de pouvoir attraper l’animal à l’aide de pinces, 
puis de le mettre à mort1 ou, plus rarement, le relâcher à distance de son lieu de capture. Cela en pleine période de 
reproduction ! Les adeptes de ce « sport », viril et sanguinolent, peuvent même participer à un championnat de 
France ! 
 
Les 16, 17 et 18 mai 2008 a été programmé en Bourgogne, à Cluny (Saône et Loire), dans le cadre d’une « Fête 
de la chasse », un « championnat de France » de déterrage. Il s’agit d’un concours de chiens de chasse, (souvent 
des Jack Russel terriers2) dont les « cibles » sont des animaux sauvages, en particulier des blaireaux. 
 
Il m’arrive de partager le terrier d’un blaireau. Nous partageons aussi, parfois avec le ragondin, ces moments de 
stress et de mort que nous réserve le prédateur des prédateurs : l’homme. L’animal prédateur tue, en général pour 
manger. L’homme, lui, ne tue pas que pour manger. Il tue pour son plaisir. Parfois de façon ignoble, patiente et 
raffinée. Il apprend sans doute, sur nous, ce qu’il fait à ses congénères, pendant les guerres !  
 

 
Chasser un renard sous terre prend de 5 minutes à 5 heures. Un blaireau, beaucoup plus ! Mon frère est plus gros, 
mieux armé contre les chiens et creuse plus profond. La chasse au blaireau est la chasse des puristes paraît-il ! 
Dans nos garennes, ce n’est pas si facile de nous déloger. 
  
Aux dernières nouvelles, le déterrage se pratiquerait aussi dans le Vexin ! 
Comment justifier une chasse « concours » pendant la fermeture générale 
de la chasse, quand les espèces se reproduisent et que la meilleure chose à 
faire serait de les laisser tranquilles ? Le déterrage ne doit pas être 
considéré comme une « activité sportive ». Rien ne justifie, en effet, 
d’intervenir sur une espèce patrimoniale peu prolifique à une période clé 
de son cycle biologique. 
 
 

                                                 
1 On dit alors, en langage de vénerie qu’on « le sert au couteau ».  
On peut aussi supprimer « le nuisible » au pistolet calibre 22. 
2  Voir les précisions cyniques fournies sur le site www.jackrusselterrier.com/chasse/blaireau.asp 
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Quant à nous, les renards, on recommence à nous dire porteurs de maladies pour mieux nous livrer aux chasseurs 
(qui ne supportent pas qu’on croque ne fut-ce qu’une toute petite partie de leur gibier)! En réalité, je mange 
surtout des mulots, et le blaireau se nourrit essentiellement de vers de terre, insectes, mollusques, micro-
mammifères, fruits et tubercules. 
 
À Champs sur Marne, des habitants, inquiets de nos sorties nocturnes, ont demandé à la mairie, que des piégeurs 
éradiquent toute présence de « nuisibles » dans la commune. À quand notre tour à Éragny sur Oise ?  
 
La Ligue ROC, Ancienne Ligue des opposants à la chasse, présidée par Hubert Reeves, cherche bien à nous 
défendre3. En vain. Si la chasse à courre au renard est interdite en Grande Bretagne, si le blaireau est protégé en 
Grande-Bretagne, Italie, Irlande, Espagne, Grèce, Belgique, Pays-Bas et au Luxembourg, ce n’est pas le cas pas 
en France. 
 
L’ASPAS (Association pour la Protection des Animaux Sauvages4) et le RAC5 (Rassemblement Anti Chasse) 
tirent la sonnette d’alarme à l’heure où un bilan préoccupant sur la biodiversité française a été dressé à l’occasion 
du Grenelle de l’Environnement. 
 
Rien n’y fait. Le déterrage est légal. Le blaireau est une espèce gibier et 
non nuisible en France. Sa chasse est donc autorisée par tir (au fusil) et par 
vénerie (chasse sous terre). La période d’exercice du déterrage débute le 
15 septembre et s’achève le 15 janvier. Néanmoins, le préfet peut autoriser 
la vénerie du blaireau pour une période complémentaire à partir du 15 mai 
jusqu’au 15 septembre. En conclusion, le blaireau peut faire l’objet de 
destruction  légale  presque toute l’année. 
 
Je suis classé « nuisible » partout en France ou à peu près. Le terme 
 nuisible, appliqué à la faune sauvage, a une signification très précise. Il 
s’agit des espèces qui figurent sur la liste nationale fixée par le décret N° 
8-940 du 30 septembre 1988. Tous les scientifiques ont banni le terme 
«nuisible» de leur vocabulaire. La biologie, l’éthologie (étude du 
comportement animal), l’écologie l’ont prouvé : chaque espèce a sa place 
et un rôle au sein de l’éco-système et des équilibres naturels. Et pourtant, 
on me tire, on me piège, on me déterre. 
 
La France parle d’écologie mais ne change rien à ses pratiques moyennageuses. Moi, Goupil, j’ai peur ! Ce n’est 
pas ma faute si je suis un carnivore, et je mange d’ailleurs beaucoup moins de viande que les omnivores ! Si je 
n’ai pas d’amis et de défenseurs parmi les hommes6, on me fera disparaître comme l’ours, le loup, ou le lynx. Au 
secours ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
3 La LIGUE ROC, www.roc.asso.fr/ 
Association nationale (régie par la loi de 1901) reconnue d'utilité publique et agréée par le 
Ministère de l’Ecologie au titre de la loi du 10 juillet 1976 relative à la protection de la nature. 
110, bd Saint-Germain.  
75006 PARIS 
01 43 36 04 72 
4 http://www.aspas-nature.org/ 
5 http://www.antichasse.com/ 
6 http://www.abolition-deterrage.com/ 
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CChhaammppaaggnnee  ssuurr  OOiissee  
1177  FFéévvrr iieerr  22000088  

  
  En prenant de l’âge (et non pas de la bouteille) j’apprécie de plus en plus 
les petits bonheurs de la vie. Et ce matin un peu frisquet mais très 
ensoleillé en fera partie, rangé dans un petit coin de ma mémoire. 
D’abord, le plaisir de me retrouver sur les lieux de mon enfance avec une 
bande de copains me taquinant sur mon sens de l’orientation et mon 
étourderie (je laisse le soin aux taquins de raconter la petite anecdote du 
jour) puis le plaisir de marcher en forêt, d’un bon pas , en respirant à 
pleins poumons. 
 Au hasard du chemin, Cathy, notre spécialiste, nous fait observer des 
mésanges à longue queue, puis nous avons la chance d’apercevoir une 
biche qui nous guette, disparaît pour réapparaître plus loin, semblant 
attendre qu’on la photographie.  

 
Nous croisons des cavaliers ayant bien fière allure sur leur monture et 
sommes doublés par des cyclistes , moins fringants sur la leur. Plus loin, le 
GPS de James détecte le « polissoir » mentionné sur l’itinéraire, ce qui 
permet aux pros de réaliser la traditionnelle photo de groupe.  

 
Les polissoirs sont des roches de plus ou moins grandes dimensions (certains étaient “portatifs”) 
qui servaient à polir les silex et en particulier les haches. Les rainures des polissoirs étaient 
utilisées pour polir les flancs ou les tranchants des haches ou bien à retenir l'abrasif et l'humidité 
liés au travail de polissage.  
 
 
En 1969 une grande table de grès en partie enterrée dans le sol est mise à jour dans les bois de la 
Tour du Lay, au lieu-dit le Bois Brülé.  
Ce monument préhistorique est un polissoir, le seul connu dans le département du Val d'Oise. 
Présentant notamment des restes de cuvettes de polissage, elle mesure 9m sur 6m. Elle date de 
l'époque néolithique qui se situe entre 2500 et 1500 ans avant notre ère, et a été classée 
monument historique en 1976. 
 

 
 

Nous arrivons au but malgré quelques diverticules et je suis soulagée de ne pas avoir égaré mon 
groupe. 
 

Claudine DS. 
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EEvveeccqquueemmoonntt  
2200  MMaarrss  22000088  

  
  

Notre point de départ se trouvait devant le château de Villette sur la commune de Condécourt. Ce 
château privé a su garder tous les charmes que son architecte François MANSART lui avait octroyés 
à la seconde moitié du 17e siècle (chapelle; écurie; parc; cour; ferme; grille; salon...). Il figure bien en 
vue dans le film « Da Vinci Code... ».  
 
Nos randonneurs n'ont pas parcouru plus de 9km ce matin là. 
Nous avons dü traverser des guérets ce qui nous prépara à 
affronter la gadoue qui nous attendait en traversant l'Hautil; 
mais il en faut bien plus pour altérer la bonne humeur du 
groupe...  
 
Après le bois, nous avons retrouvé le GR1 qui nous a menés à 
Evecquemont.  

      
A la sortie du 
village notre chemin nous a offert une belle vue sur la 
Seine, puis en redescendant sur Tessancourt-sur-Aubette 
nous avons pu profiter d'un panorama sur la vallée de 
l'Aubette.  
En revenant sur Villette, nos photographes ont pu 
apprécier le grand bassin du château qui abrite de 
nombreux oiseaux.  
 
 
 
 

 Dominique RD. 
 

 
La gadoue, la gadoue,  la gadoue, la gadoueLa gadoue, la gadoue,  la gadoue, la gadoueLa gadoue, la gadoue,  la gadoue, la gadoueLa gadoue, la gadoue,  la gadoue, la gadoue    

oh la gadoue, la gadoue ! (comme le dit la chanson)oh la gadoue, la gadoue ! (comme le dit la chanson)oh la gadoue, la gadoue ! (comme le dit la chanson)oh la gadoue, la gadoue ! (comme le dit la chanson)    
 
Ce matin là, malgré un petit crachin peu encourageant, nous 
étions quatorze courageux.  Départ du village de  Villette, 
devant un joli manoir. 
Tout en chaussant les godillots, Pierre (le Petit) nous rassure :  « il n'y a pas de dénivelés, la randonnée 
est facile. » 
Connaissant Dominique et l'humour de Pierre, j'ai un léger doute… doute vite dissipé car nous 
attaquons par une "gentille" côte bien boueuse. Contents d'avoir effectué le plus dur, nous arrivons 
devant un champ fraîchement labouré et cherchons le sentier. Dominique nous regarde d'un air 
goguenard et nous confirme qu'il faut traverser le champ. Tant pis pour ceux qui avaient nettoyé leurs 
chaussures.  
 
Cependant, nous ne regrettons pas d'être venus car, à la pose, nous avons le plaisir de déguster les 
fameux petits sablés de Line... mmm'h ! 
 
Cette randonnée très "nature" fut bien agréable, merci à Dominique de corser un peu les parcours pour 
nous permettre de garder la forme. 
 
Claudine DS. 
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SSccuullppttuurreess  ddee  DDhhuuyyss    

3300  MMaarrss  22000088  

  
 
Malgré  la pluie et un itinéraire routier capricieux, ils étaient au rendez-vous : Jacqueline,  Martine, 
deux de « nos Pierre » et Dominique tout juste 
remis d’une bronchite.  
 
Nous avons, depuis Lagny-sur-Marne,  longé les 
bords de marne pendant cinq bons kilomètres, au 
cours desquels nous avons croisé de nombreux 
cygnes et canards,  quelques sportifs pratiquant 
l’aviron accompagnés de leurs entraîneurs, et aussi 
quelques courageux joggeurs : tous, comme nous, 
avaient bravé une météo pluvieuse  et fait fît des 
aiguilles des horloges qui nous avaient privés d’une 
heure de sommeil (il parait que cela s’appelle l’heure 
d’été…)  
 
Après avoir traversé la commune de Chessy et un petit bois nous avons débouché dans un champ 
jalonné des sculptures de Jacques Servières. Nous avons même pu voire l’artiste à l’œuvre, mais celui-ci  
était trop concentré  sur son œuvre pour pouvoir échanger quelques mots avec nous et nos questions 

seraient restées sans réponses s’il n’avait point pris la peine d’y 
apporter réponse sur son site internet (www.jardindesculpture.net). 
 
Nous avons pu 
admirer une 
trentaine  de 
sculptures 
géantes  
construites 
pour certaines à 
partir des 
pierres d’un 
ancien aqueduc 
détruit au 
cours de la 
guerre.  Nous 
aurions pu passer des heures devant les œuvres de ce sculpteur à 

l’imagination débordante, œuvres  dont de nombreux animaux à l’allure mythique semblent s’être 
échappés, mais il nous fallait prendre le chemin du retour.  
 
A bientôt pour de prochaines randonnées, qui, n’en doutons pas, finiront par se faire sous un ciel 
clément car il ne faut pas l’oublier : après la pluie vient le beau temps.  

 
Sabine CL. 
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CCEERRFFSS--VVOOLLAANNTTSS  AA  BBEERRCCKK    
44  eett  55  AAvvrr ii ll   22000088  

  
  

Le week-end s'annonçait pluvieux, mais le temps, le vendredi de notre départ, était ensoleillé et 
clément. Doux au point qu'une de mes passagères co-voiturées embarqua en petite robe aussi légère 

que courte. Je pensais en moi-même que comme les 
sondages, cela donnait des idées mais que cela 
cachait l'essentiel.  
 
Reprenons-nous ! Le lendemain après une nuit 
passée au camping, mais dans de très confortables 
mobil homes, nous avions pour objectif de longer la 
baie d' Autie dans un paysage « dunaire » qui, sous 
l'effet de la pluie et du vent, devint vite un paysage 
« lunaire » pour ceux qui arrivaient encore à ouvrir 
les yeux et à le voir. Trempés, rincés, affamés, c'est 
dans un café que nous pümes enfin sortir notre 
pique-nique du sac, au chaud mais pas 
encore au sec. 

 L'après-midi fut plus clément et c'est sous un soleil bienvenu que nous allions découvrir enfin ces 
fameux cerfs-volants qui avaient motivé notre déplacement. 
 

                
 
L'accent du pays était Pittoresque à souhait. tout droit sorti d'un film récent de Dany  
Boon. 
 
Retour au camp de base... Après un repos mérité, le groupe s'installa pour une soirée mémorable 
autour de plateaux de fruits de mer géants. Les plateaux, pas les fruits de mer ! Mireille et Daniel au 
chant, Joëlle à la chorégraphie, bonne humeur assurée. 
 Dimanche fut le point d'orgue de météo France : il nous accueillit sous le grésil pour laisser place à la 
pluie. Quelques rayons de soleil, alors que nous mangions le traditionnel « moules frites », nous 
permirent de fouler de nouveau le sable de l'immense plage de Berck. L'après-midi, quelques uns 
d'entre nous finirent chez un éleveur d'escargots. Découverte, dégustation et achat de produits 
locaux et c'est sous une neige abondante que nous reprîmes la route du retour.  
 
Il n'y avait pas que des cerfs-volants dans le ciel de Berk ! Encore un grand merci à Claudine et Joël 
pour ce week-end vivifiant. 
 

Serge BD. (avec l'aide très précieuse de Cathy EE). 
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WWeeeekk--  eenndd  cceerrffss  vvoollaannttss  
    

 
Ce fut un week-end plein de rebondissements qui nous permit de vérifier que, parfois, la météo est une 
science exacte. Toute la semaine elle nous avait promis un temps épouvantable…« Bienvenue chez les 
Ch’tis » 
 
La randonnée du        matin, longeant les dunes pour rejoindre la plage de Berck, fut copieusement 
arrosée. Heureusement nous avons pu déguster notre pique-nique (initialement prévu sur la plage)  au 
sec et au chaud dans une petite brasserie qui a accepté de nous accueillir. 
 
L‘après-midi, le temps plus clément nous permit d’assister aux présentations des équipes  en 
compétition et à quelques démonstrations de leur adresse. 
La soirée fut chaleureuse grâce aux plateaux de fruits de mer arrosés d’un petit vin blanc. 
 
Après une bonne nuit de repos, nous nous sommes retrouvés frais et dispos. Surtout frais d’ailleurs car 
il faisait aussi mauvais que la veille.   
        
D’un commun accord nous avons renoncé à la rando 
pour visiter le petit musée de Berck. Et là, ce fut une 
jolie surprise. 
 
Ce musée abrite une impressionnante galerie de 
portraits de familles de marins saisis dans leur vie 
quotidienne ainsi que des collections archéologiques 
d’époque mérovingienne et médiévale dont certains 
vestiges retrouvés au fond des lits des rivières des 
alentours de Berck.  
 
Après une moule-frites dans la même brasserie que la 
veille, certains décidèrent de retourner sur la plage pour tenter de prendre des photos du spectacle. 
Nous fümes un petit groupe à préférer la visite prévue au programme : La ferme d‘héliciculture : 
« Elevage des escargots du bocage » 
 
Très chaleureusement reçus par Fabienne, la maîtresse des lieux qui nous a raconté son métier avec 
beaucoup de passion, nous avons tout appris sur la vie des escargots . 
 

 
Fabienne nous avait préparé une dégustation de toutes ses spécialités 
cuisinées à partir de ses petits pensionnaires. 
 
Après avoir acheté 
quelques produits du 
terroir, nous avons 
regagné les voitures… 

sous une tempête de neige ! 
 
 
J’espère que, malgré tous ces aléas, ce week-end  restera 
un bon souvenir.  
 
Claudine DS. 
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MMuussééee  ddee  CClluunnyy    
2200  AAvvrr ii ll   22000088  

    
L'hôtel des abbés de Cluny (fin XVe siècle) abrite le musée du Moyen Age depuis 1843. Équipés de 
notre audio-casque, nous avons pu parcourir quinze siècles d'histoire, mais cela nous a pris à peine plus 

de deux heures ! Nous avons pu apprécier des tapisseries (en 
particulier celles de la dame à La Licorne), plusieurs retables, des 
peintures sur panneaux, de nombreux vitraux, des ivoires, les 
aquamaniles, les thermes gallo-romains... Joëlle et Martine se sont 
particulièrement attardées dans la salle 16 où sont exposés : couronne 
wisigothique, rose d'or, Émaux limousins, reliquaires . 
  
Nous avons 
continué notre 
visite par le jardin 
médiéval.  
Il est assez pauvre 
en cette saison mais 
offre une belle prise 
de vue sur la façade 
arrière du musée.  
Bientôt la pluie 
arriva, ce qui nous 

décida à quitter les lieux pour aller nous restaurer.  
 
Nous sommes passés à proximité de la Sorbonne et du Panthéon pour arriver dans le quartier 
Mouffetard.  
 
Là, nous avons choisi un petit resto au décor Crétois mais qui n'offrait que des repas à la Française. 
Le déjeuner fut correct malgré un service un peu long et quelques assiettes cassées. 
 Je me demande si Pierre n'a pas sensiblement perturbé le serveur ?  
  
L’ après-midi, le soleil étant revenu, nous avons 
commencé notre balade en nous dirigeant vers la 
grande mosquée de Paris, puis, au gré des 
participants, nous avons traversé le Jardin des 
plantes, admirant ses pavots en fleurs, ses massifs de 
pensées et sa ménagerie (crée en 1795 à l'initiative de 
Bernardin de St Pierre).  
 
Enfin, nous avons longé le Quai Tino Rossi et ses 
sculptures pour arriver à l'institut du monde arabe. 
En montant au 9e étage, nous avons pu profiter de la 
vue sur Paris (même si la terrasse est 
momentanément fermée). 
 
 Une journée avec une agréable sensation printanière. 
 
 
Dominique RD. 
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CCHHEEZZ  NNOOSS  AANNCCEETTRREESS  AA    SSAAMMAARRAA    
2277  AAvvrr ii ll     22000088  

  

  
  

  
Nous étions huit à rejoindre Samara près 
d'Amiens par une belle journée ensoleillée, dont 
trois jeunes enfants  qui se sont bien intéressés 
aux constructions de nos ancêtres les Gaulois.  
 
 
Ils ont pu toucher de l'argile noire et admirer le 
potier exécuter un pot en " colombin " (petites 
bandes rondes et longues collées les unes au-
dessus des autres et ensuite lissées 
intérieurement et extérieurement). 
 
 

 La reconstitution de toutes les époques nous a été expliquée avec clairvoyance par un guide 
employant un langage à la portée des enfants.  
 
 

Les enfants se sont exercés à envoyer une lance 
sur une meule de foin représentant un animal 

 
 
 
Nous avons achevé cette journée par une balade près des étangs, accompagnés par de très bruyants 
coassements de grenouilles en quête d'amour !!! 
       
 
 
 
Pierre & Martine GN  
 



-  - 17

RRaannddoo  eett  TToouurr iissmmee  eenn  BBoouurrggooggnnee    
DDuu  11eerr  aauu  44  mmaaii   22000088  

  
  

"Nous partîmes cinq cents mais, par un prompt renfort, nous nous vîmes trois mille en arrivant au 
port... " Allons! Faut pas exagérer !! En fait les "cinq cents", arrivés au gîte le mercredi après-midi se 
réduisent à 12: les " G.O " (gentils organisateurs) Pierre et Joëlle ont accueilli Martine et Pierre GN, 
Monique et Marc AS, Andrée et Maurice DS, Jacqueline et Mireille arrivée avec Cathy et Daniel EE 
dans leur camping-car. Les contenus des glacières et des paniers trouvent difficilement place dans le 
frigo, les bouteilles d'apéro s'alignent sur le buffet. Visite du gîte, superbe, vaste, avec tout le confort, 
y compris sanitaires dans chaque chambre de 3 à 6 lits. Puis installation et, avant dîner, un petit tour 
du village de Change.  

 
Jeudi matin, 1er Mai, chaque femme présente, reçoit un 
brin de muguet offert par un gars du groupe.  
Le GO rassemble la petite troupe, en avant pour la visite 
de Nolay, ses halles, son marché aux plantes, aux fleurs 
et aux produits locaux.. Avant de rentrer au gîte, petite 
virée au " cirque du bout du monde" et cascade 
rafraîchissante. Le prompt renfort arrive (comme de 
juste) à l'heure de l'apéro : Claudine et Joël DS, 
Christine et Serge BD, Line et Dominique RD et leur fils 
Côme, Sabine et Marie-Claude, auxquels se joignent les 
deux fils de Joëlle et Pierre DE (François et Emilien) 
hébergés avec Côme chez tata Madeleine. 

 
 Repas rapide car nous sommes attendus à 14 h pétant au château de la Rochepot, superbe forteresse 
du 13ème siècle, améliorée à la Renaissance, en partie détruite à la Révolution et reconstruite au 19ème 
siècle par Sadi Carnot. La guide nous entraîne pour faire le tour des remparts puis, à l'intérieur, nous 
pilote dans la Chapelle, la salle des Gardes, la cuisine avec ses cuivres reluisants.  
Sur le chemin de retour, balade au village de St Romain le Haut, dans les Hautes Côtes de Beaune, 
pour retrouver en fin d'après-midi Madame Le Maire de Change accompagnée de Maryline 
Demongeot, viticultrice, qui vient nous faire déguster le vin de ses vignes...  
C'est bien parti !! Outre les verres qui se succèdent, nous avons un cours détaillé sur les divers terroirs 
et les différentes étapes depuis la plantation, l'entretien, jusqu'aux vendanges et la vinification. La 
soirée se termine à table, autour d'un tagine à l'agneau (pas très couleur locale)... l'atmosphère est 
joyeuse!!  
 
Vendredi, petit déjeuner matinal, on se regroupe dans 
quelques voitures, en route pour Volnay en passant par la 
route des Vins, pour rejoindre les trois jeunes, chez Tata 
Madeleine, la tante de Pierre, qui nous reçoit avec brioches 
et café, dans le jardin de sa superbe demeure familiale. 
Adorable tata Madeleine à qui nous devons beaucoup pour 
la réussite de ce magnifique séjour et que, d'emblée, nous 
avons adoptée. 
 
 La troupe, après un petit tour de Volnay, part pour une 
rando jusqu'à Pommard et retour. Embarquement dans les voitures pour Beaune où nous pique-
niquons dans un agréable parc, au bord d'un lac où glissent canards et cygnes. Il fait beau et chaud, une 
courte sieste s’impose. 
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Après quoi, notre GO bat le rappel : en route pour 
la visite du Clos Vougeot, le grand cellier avec ses 4 
énormes pressoirs du 12ème siècle, sa cuisine et le 
dortoir des moines. Un diaporama nous fait vivre 
une cérémonie d'intronisation à la Confrérie des 
Tastevin... que du " beau linge ", acteurs, hommes 
et femmes politiques, tous cooptés.  
Quant à notre petite troupe, elle fonce vers 
Gevrey-Chambertin pour déguster, dans sa cave, la 
production de Pierre Boillot, un cousin viticulteur 
de Pierre, notre GO. C'est un régal, de la qualité, le 
Pommard glisse      dans nos gosiers, c'est "le Petit 
Jésus en Culotte de Velours".  
Après avoir échangé nos tennis contre des 

escarpins, nous voilà de nouveau à table, à l'auberge "Le Relais de La Diligence" à Meursault. Repas de 
spécialités bourguignonnes dignement arrosé d'un "petit vin" local. Nous devenons, peu à peu, des 
Stakhanovistes des libations non stop! Et glou et glou!! Difficile réveil samedi, au petit déjeuner l'Alka-
Selzer voisine avec le café.  
 
Mais pas de temps mort, en voiture pour les Hospices 
de Beaune. Là, pas de dégustation (heureusement!) 
mais une visite détaillée, commentée par une guide très 
compétente : la cour d'honneur, la salle des "povres", 
un magnifique polyptyque, la cuisine... et les toits 
resplendissant dans le soleil de toutes leurs tuiles 
vernissées.  
L'équipe se disperse dans le marché environnant et les 
boutiques, avant un rapide casse-croüte à la "Note 
Bleue". Nous retrouvons tata Madeleine et son amie, 
Madame Gillette Gruère, qui nous commente, au pas 
de course, toutes les rues et les belles demeures du 
centre de Beaune ; quel bagout, quelle compétence, 
un vrai régal!!  
 
Juste le temps d'un court trajet, et nous voici débarqués à Savigny-les-Beaune, au château du 17ème 
siècle appartenant à M. Pont, viticulteur et collectionneur de son état. C'est une propriété privée, 
achetée à l'état de ruine, restaurée par ses soins pour y abriter, dans les jardins et les dépendances, 
une fabuleuse collection de vieux avions, principalement de chasse, de voitures de course, d'anciennes 
motos et même quelques véhicules de pompiers. Monsieur Pont, un ami de tata Madeleine, est un 
passionné de vitesse, qui nous présente sa dernière voiture de course Abarth. Il a autrefois couru sur 
ces bolides spécialement en course de côte. 
 Après un "pot" au crémant de Bourgogne, retour au gîte où un repas Bourguignon, fourni par un 
traiteur de Volnay, nous attend. Les jeunes DE ont déjà tout préparé, c'est une famille en Or!!  
 
C'est quasiment la fin de ce merveilleux séjour, à tous points de vue réussi grâce à l'organisation de 
Pierre, l'appui souriant de Joëlle, la gaieté et l'efficacité de leurs fils, ainsi que la contribution combien 
aimable de notre chère tata Madeleine et de ses amis. Demain matin, ceux qui repartent pour la Grèce 
et ceux qui doivent reprendre le boulot, vont nous quitter dès le petit déjeuner ou bien dans la 
journée, après une petite randonnée à la Montagne Des Trois Croix, près de Decize les Maranches.  
 
Les survivants, après une bonne sieste sur la pelouse du gîte, au soleil, finiront les restes (encore 
copieux) et les bouteilles, pour reprendre la route lundi matin en évitant les embouteillages du week-
end. C'est avec bonheur que nous nous souviendrons longtemps, en regardant les photos, de ce 
mémorable long week-end amical et joyeux. 
 
 Merci Pierre.  
ANDREE ET MAURICE DS  
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          Petit pamphlet de remerciements          Petit pamphlet de remerciements          Petit pamphlet de remerciements          Petit pamphlet de remerciements    

    
Un grand merci à Pierre et Joëlle 

Pour ce week-end convivial et culturel 
Merci à François et Emilien 
Pour le fameux coup de main 

 
Quant à la tante Madeleine 

C’est une reine 
 

Vive la Bourgogne et les Bourguignons 
Vive le Bourgogne et le bourguignon. 

 
Tontaine et tonton. 

 
 

Claudine DS et  Pierre GN 
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LLEESS  JJAARRDDII NNSS  DDEE  SSAAII NNTT--JJUUSSTT  EETT  
DD''AACCQQUUII GGNNYY    

1111  mmaaii   22000088  
  

  
Nous sommes partis d'Eragny, à cinq, pour  la visite des jardins normands. 
 
Nous avons commencé, par celui de Saint Just ouvert spécialement pour nous. Nous avons pu admirer 
la belle demeure et un parc bien entretenu par une seule personne.  

        
Après un détour par Louviers, une belle ville avec de jolies maisons à 
colombages (chères à Jacques), c'est au bord d'un petit cours d'eau 
qui nous apportait un peu de fraîcheur, face au beau soleil qui nous 
entourait, que 
nous avons 
pique-niqué.  
 
 
 
Ensuite nous 
sommes partis 
visiter le parc du 

château 
d'Acquigny.  
 
 
Celui-ci a la 

particularité d'avoir la forme d'un A majuscule représentant l'initiale d'Anne de Montmorency. Nous 
avons parcouru le parc en admirant les 
arbres remarquables. 
 
Un jeune homme faisant ses débuts de 
guide nous a narré l'histoire du château et 
de son propriétaire actuel le Baron 
d'Esneval. 
  
Encore une belle journée dommage que la 
nature soit capricieuse, les fleurs n'étaient 
pas encore en pleine maturité ni épanouies.  
 
 

Pierre & Martine GN  
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LLAA  RROOUUTTEE  DDEESS  OORRGGUUEESS    
2222  mmaaii   22000088  

  
Nous étions 12 randonneurs de Chemins et Rencontres à participer à la 10e route des orgues dans la 

vallée de Chevreuse.  
 
Organisée par l'association EOL (Eclats d'Orgue à 
Lévis-Saint-Nom), cette sortie semestrielle allie 
musique et randonnée. 
Comme les fois précédentes, EOL a fait preuve 
d'une organisation sans faille.  
 
Tout d'abord, le programme a été riche : orgue et 
cornemuse à l'église de Jouy en Josas, trompes de 
chasse aux arcades de Buc, improvisation d'orgue 
et trompette dans l'église de Buc, harpe celtique 
clarinette et flüte à l'odéon du château de Buc, 

flüte en l'église des Loges en Josas, musiques traditionnelles bretonnes à la ferme de Trousalé ainsi 
qu'en arrivant à Chateaufort et enfin le concert final avec danse sacrée en l'église de Chateaufort.  
 
Un dispositif important d'encadrement assurait 
notre sécurité lors de la traversée de voies routières 
et ferroviaire (attention silence…). Un timing préparé 
avec précision a été scrupuleusement respecté et a 
permis un enchaînement de la journée sans temps 
mort.  
 
En dehors du programme, la logistique prévoyait le 
petit déjeuner proposé par la municipalité de Jouy en 
Josas, le vin et le café du pique-nique par la chorale 
paroissiale de St Jean Baptiste de Buc et le pot final 
offert par EOL. Des bus ont permis notre retour au 
point de départ. Bravo !  
Comme en 2006, seule la météo est venue contrarier cette journée enchanteresse. Même si nous 
sommes arrivés trempés à Chateaufort, la motivation des marcheurs et des musiciens n'a pas été 
affectée.  
 

PS : désolé pour le léger retard au départ de la 
challe qui ne nous a pas permis de profiter du café 
offert à l'accueil.  

 
Dominique RD 

 


